
lui infligea une défaite, et s'empara de l'Alsace et d'une partie
de la Lorraine, bien contre le gré de leurs habitants; Strasbourg
est la principale ville d'Alsace et dès que ces provinces furent
ravies à la France par l'Allemagne, le monument qui se trouve à
Paris fut enveloppé de noir. Le volde ce territoire a été depuis
lors pour les Français, comme une blessure à jamais saignante.

La France est un peu plus étendue que la Grande-Bretagne;
sa superficic est à peu près la même que celle de l'Allemagne,
mais sa population est de beaucoup moindre. Le peuple
français est très laborieux, économae, admirablement doué au
point de vue de l'intelligence, très adroit au point de vue indus-
triel, et foncièrement amateur du beau en général. L'art
français a fait l'émerveillement du monde: les monuments de
France sont splendides, tout particulièrement les châteaux,
les églises et les cathédrales. Elle a produit des savants et des
littérateurs dont la renommée est universelle. Il en est de
même de ses grands généraux.

Lorsque la guerre fut déchainée, le gros de l'armée allemaDde
se précipita sur la France. Comme, en 1870, les Allemands
avaient remporté une victoire relativement facile, ils pensaient
obtenir le même succès en 1914 et se rendre à Paris en quelques
semaines. Mais ces troupes conduites par un empereur sotte-
ment orgueilleux n'avaient pas compté av2c le courage qu'ani-
mait la REVANCHE rêvée depuis quarante ans par un peuple
meurtri mais fier; elles n'avaient pas compté avec le génie de
l'illustre général Joffre qui disposa si bien ses héroïques légions,
que les Allemands vinrent se heurter contre un mur d'acier.
Au bout de trois semaines après la première attaque, l'armée
allemande fut mise en.échec, et dût rapidement battre en retraite.
Le rêve de ces barbares d'entrer en triomphe dans Paris était
à jamais évanoui. Aucun grand pays n'a plus souffert de la
guerre que la France. Pendaat deux longues années, alors que
l'armée anglaise était en formation, elle soutint le gros de l'at-
taque des meilleures divisions allemandes. Les parties les plus
riches du pays, dans lesquelles se trouvaient des mines de houille
et de fer, furent dévastées et occupées par l'ennemi. Cependant,
la France demeura sereine dans son malheur, courageuse tou-
jours et déterminée à vaincre coûte que coûte.


